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Rapport de la commission des arts et de la culture chargée 
d’examiner la proposition du Conseil administratif du 12 jan-
vier 2011 en vue de l’ouverture d’un crédit d’un montant de 
2 400 000 francs destiné à l’acquisition, au reconditionnement et 
à l’inventaire du fonds photographique Boissonnas par le Centre 
d’iconographie genevoise. 

Rapport de M. Georges Breguet.

La commission des arts et de la culture, sous la présidence de Mme Marie-
Pierre Theubet, a traité de l’objet cité en titre dans sa séance du 10 mars 2011. 
Les notes de séance étaient prises par Mme Consuelo Frauenfelder, que le rappor-
teur remercie. 

Séance du 10 mars 2010

Audition de M. Jean-Charles Giroud, directeur de la Bibliothèque de Genève 
(BGE), accompagné de M. Nicolas Crispini, photographe indépendant, qui a 
mené une expertise sur la valeur patrimoniale du fonds Boissonnas (voir rapport 
en annexe)

Présentation du fonds Boissonnas

M. Giroud a le plaisir de présenter une proposition d’acquisition d’un impor-
tant fonds photographique: le fonds Boissonnas. En effet, Genève a eu l’immense 
honneur d’accueillir une dynastie de photographes, qui a marqué l’histoire de la 
photographie non seulement à Genève, mais de manière internationale, et cela sur 
un siècle. Ce fonds présente la particularité de contenir aussi bien les œuvres pho-
tographiques que des archives bien fournies (livres de comptes, correspondances, 
etc.). Parmi cette dynastie, il faut relever le nom de Fred Boissonnas (1858-1946), 
reconnu internationalement, et qui, entre la fi n du XIXe et le début du XXe, a pro-
fondément marqué la Ville, puisque le Tout-Genève est passé dans son atelier. En 
outre, il faut noter les voyages en Grèce, en Egypte et autour de la Méditerranée. 
Son travail s’inscrit dans une démarche artistique ambitieuse, et ses ouvrages 
sont recherchés. Or, le fonds est conservé pratiquement dans son ensemble 
chez les Borel-Boissonnas. Il s’agit donc là d’un fonds d’une extrême rareté, 
puisque l’aspect archivistique donne une ampleur scientifi que exceptionnelle à 
l’ensemble.

M. Crispini ajoute qu’il a procédé à une expertise (voir annexe) afi n de situer 
la valeur fi nancière du fonds, ainsi que ce qu’il contenait. Il s’est basé sur l’inven-
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taire produit par les Boissonnas, et a recensé 27 000 tirages et 90 000 négatifs. 
L’auteur majeur de la dynastie étant Fred Boissonnas, qui gagne une médaille 
d’or à Paris en 1900. L’envergure est donc internationale, puisqu’il ouvre des ate-
liers à Marseille (où il rachète l’atelier de Nadar), Paris et Saint-Pétersbourg et ce 
jusqu’à la faillite de 1929. Il gagnera jusqu’à 50 médailles en tout. Le fonds est 
remarquablement documenté, et tous les négatifs sont numérotés avec une fi che. 
De nombreux tirages représentent des pièces uniques. Le seul «bout» manquant 
étant le fonds grec, qui est celui qui circule le plus. Le fonds Boissonnas est donc 
d’une très grande qualité, et il est resté sous-exploité jusqu’ici. C’est donc une 
belle opportunité pour Genève, puisque cette acquisition mettrait l’institution, le 
Centre d’iconographie genevoise, au premier niveau des institutions suisses liées 
à la photographie. Il ne cache pas que de nombreuses autres institutions suisses 
et étrangères s’y intéressent.

Estimation de la valeur du fonds Boissonnas

Une commissaire aimerait savoir comment s’évalue techniquement la cote de 
la photographie.

M. Crispini répond que le marché de la photographie a explosé depuis vingt 
ans, et qu’il est monté de 200% en matière de spéculation ces dix dernières 
années. En outre, il existe des cotes, des valeurs de marché, notamment pour 
Fred Boissonnas, et des documents qui chiffrent chaque tirage et chaque lot de 
tirage. Un tirage serait donc évalué aujourd’hui entre 5000 francs et 10 000 francs 
pour un tirage non rare. Or, le fonds contient des tirages rarissimes et comporte 
un intérêt documentaire immense. Le fonds conserve en outre des négatifs verts, 
ainsi qu’une série d’autochromes sur l’Egypte, qui valent plusieurs milliers de 
francs pièce. L’estimation du tout a donc été de 2 800 000 francs, qui est un calcul 
moyen et tout à fait crédible, et qui ne tient pas compte des archives (livres de 
comptes, affi ches, correspondances, aquarelles du XVIIIe, etc.), qui représentent 
5 mètres linéaires.

Une commissaire demande quel est le montant articulé par les autres institu-
tions pour acquérir ce fonds. Elle se demande aussi s’il est envisageable que la 
Grèce fournisse ces tirages lors d’une exposition, s’il est prévu d’en faire profi ter 
le public, et si un lieu est envisagé.

M. Crispini répond qu’il y a eu plusieurs offres sur des morceaux du fonds. 
Le «bout» grec notamment, qui comprenait 8500 négatifs et un fonds contact, 
est parti à 900 000 francs. Or, Gad Borel et Ninon Boissonnas ne souhaitent 
plus morceler le fonds, ce qui représente une opportunité unique pour la Ville. 
Il déclare aussi qu’il a été acquis dans la convention de vente du fonds partiel en 
Grèce qu’il doit rester accessible. Il signale que l’exposition des tirages grecs a 
fait plus de 20 escales à travers l’Europe. Il ajoute qu’il a découvert 13 albums 
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qui contiennent une partie des bouts grecs, et qui se trouvent à la Bibliothèque de 
Genève (BGE). Il évoque, pour de futures expositions, la Maison Tavel, le Musée 
d’art et d’histoire et le Fotomuseum à Winterthour. M. Giroud ajoute que la 
BGE fera une exposition Boissonnas dès que seront réglées les questions liées à 
l’inventaire et au reconditionnement. 

Un commissaire demande comment s’est fait le calcul du montant: la famille 
a-t-elle donné son prix?

M. Giroud répond par l’affi rmative. La famille en souhaite 2 millions. 
M. Giroud mentionne les nombreux contacts pris depuis plus de quinze ans entre 
le département et les Borel-Boissonnas, qui n’ont jamais débouché sur une offre. 
Il rend attentif sur notre responsabilité commune, dans la perte du bout grec 
notamment, et qu’il ne s’agirait pas de reproduire. En outre, la BGE est extrê-
mement sensible à ces ensembles avec archives, qui sont très rares. M. Giroud 
a donc rencontré Gad Borel et sa fi lle, qui ont demandé 2 millions. Suite à cela, 
M. Crispini a été chargé de confi rmer ce prix. M. Crispini ajoute que ce prix est 
tout à fait raisonnable sur le marché de la photographie. En morcelant le fonds, 
les Boissonnas pourraient en récupérer 4 à 5 millions.

Un commissaire aimerait connaître la valeur-assurance actuelle du fonds. 
M. Crispini répond que le fonds n’a jamais été assuré par les propriétaires actuels, 
car cela coûtait trop cher. M. Giroud pourra, par la suite, fournir au Conseil muni-
cipal l’expertise, puisque le fonds sera bien sûr assuré par la Ville dès qu’il sortira 
du grenier, opération qui est des plus urgentes.

Reconditionnement du fonds Boissonnas

Un commissaire s’interroge sur le reconditionnement et la conservation 
des tirages, opérations qui induisent des coûts. Il aimerait aussi savoir en quoi 
consiste le reconditionnement. Il se demande aussi si ces tirages sont diffi ciles à 
conserver.

M. Crispini indique que le coût du reconditionnement fi gure dans la propo-
sition, puisqu’il y a urgence à sortir ce fonds du grenier où il est entreposé. Ce 
fonds sera donc déposé au Centre d’iconographie genevoise, qui a des locaux 
adaptés et un budget prévu. En outre, des recherches universitaires et autres sont 
en cours afi n de valoriser ce fonds (la Fotostiftung de Winterthour, notamment, 
souhaiterait faire une grande exposition autour de Fred Boissonnas). Le recondi-
tionnement consiste à remettre les tirages dans des enveloppes neutres en perga-
mine, mises à plat, et de les coter selon l’inventaire établi. M. Giroud ajoute que 
le reconditionnement consiste uniquement à mettre les tirages dans des embal-
lages adaptés. M. Crispini estime que les négatifs sont dans un état relativement 
stable, puisque les Boissonnas ont souvent utilisé un tirage au charbon, avec des 
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encres pigmentaires qui ne bougent pas, et dont la qualité dépasse de beaucoup 
les tirages à l’albumine. Il est cependant clair que ces tirages uniques ne pourront 
pas êtres exposés au mur très longtemps.

Un autre commissaire s’étonne que l’inventaire prenne plus de temps que le 
reconditionnement (soit dix-huit et vingt-quatre mois).

M. Giroud répond que l’expertise sur la valeur du fonds est faite, mais qu’il 
manque l’expertise complète des objets. Il faut donc mesurer chaque image, enre-
gistrer les données techniques et faire des fi ches.

Utilisation des fonds spéciaux de la Ville

Note du rapporteur: Le terme «fonds» utilisé dans ce paraphrase a deux sens 
différents. 1. Fonds (dans le cas du fonds Boissonnas): ensemble des éléments 
corporels et incorporels appartenant à un commerçant ou à un industriel et lui 
permettant d’exercer son activité. 2. Fonds (dans le cas des fonds spéciaux de la 
Ville de Genève): capital affecté à une utilisation déterminée.

Une commissaire mentionne qu’une personne très avisée lui a signifi é la qua-
lité du fonds et elle ajoute qu’il serait possible de prélever sur les fonds spéciaux, 
par exemple le Fonds Galland.

M. Giroud déclare qu’il n’a pas accès aux fonds spéciaux.

Un commissaire juge que c’est là une excellente occasion d’activer les fonds 
spéciaux, qui ont justement pour mission d’acheter des œuvres. Il demande 
encore si Mme Cartier-Bresson avait donné une valeur du fonds.

M. Crispini répond par la négative. Il conteste par ailleurs la première exper-
tise faite depuis Paris, qui y voyait un fonds provincial et de peu de valeur histo-
rique.

Rapports entre la Bibliothèque de Genève (BGE) et le Centre d’iconographie 
genevoise (CIG)

Une commissaire n’a pas compris le fonctionnement du CIG, qui est rattaché 
à la BGE.

M. Giroud rappelle que le CIG est un des sites de la BGE et qu’il est issu de 
la rencontre de deux collections (celle du Vieux-Genève et celle du département 
iconographique de la bibliothèque). Le Conseil administratif a donc décidé de 
rassembler ces collections et de les confi er à la BGE. Le siège du CIG se trouve 
au passage de la Tour.
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Droits patrimoniaux et nature du fonds Boissonnas

Un commissaire lit dans le rapport que les droits patrimoniaux sont acquis 
avec le fonds. M. Giroud répond par l’affi rmative, tous les droits seront cédés à 
la Ville de Genève.

Ce même commissaire demande si ce fonds contient des clichés érotiques (ce 
qui est souvent le cas dans les fonds photographiques et n’est pas toujours dénué 
d’intérêt).

M. Crispini répond que Nicolas Bouvier avait fait un livre sur les Boissonnas 
(Nicolas Bouvier, Boissonnas. Une dynastie de photographes 1864-1983, Payot 
Lausanne, 2003) avec à chaque chapitre une image de nu, afi n de signifi er leur 
totale absence dans le fonds. Il se pourrait toutefois que l’on trouve quelques 
nus dans les tirages de Gad Borel. Signalons encore qu’il y a plusieurs photos 
de bébés nus, une pratique courante à l’époque, qui pourraient peut-être poser 
un problème en cas d’exposition publique au vu des normes éthiques actuelles.

Numérisation des photographies

Un commissaire demande s’il est prévu de numériser ces photographies.

M. Giroud répond par l’affi rmative. Le fonds Boissonnas sera mis en ligne 
ultérieurement, afi n qu’un plus grand nombre puisse en profi ter.

Discussion

Un rapide tour de table montre la volonté, on pourrait presque dire presque 
l’enthousiasme, de l’ensemble des commissaires d’appuyer cette proposition et 
d’autoriser cette acquisition exceptionnelle qui permettra à la Ville d’enrichir son 
patrimoine iconographique et historique de manière signifi cative. Un commis-
saire de l’Union démocratique du centre ajoute qu’il est d’accord sur le fond, 
mais il propose la recommandation suivante: «Le Conseil municipal recommande 
au Conseil administratif l’opportunité et la possibilité de prélever tout ou partie 
de cette proposition sur un fonds spécial.»

Votes

La présidente passe au vote de la proposition d’amendement: la proposition 
d’amendement est acceptée à l’unanimité des 14 membres de la commission 
(2 AGT, 3 S, 3 Ve, 2 DC, 1 R, 1 L, 2 UDC).

La présidente passe au vote de la proposition PR-852: la proposition est 
acceptée à l’unanimité des 14 membres de la commission (2 AGT, 3 S, 3 Ve, 
2 DC, 1 R, 1 L, 2 UDC).
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Conclusion

La proposition PR-852, complétée de la recommandation suivante: «Le 
Conseil municipal recommande au Conseil administratif l’opportunité et la pos-
sibilité de prélever tout ou partie de cette proposition sur un fonds spécial», est 
adoptée à l’unanimité par la commission des arts et de la culture.

PROJET D’ARRÊTÉ

LE CONSEIL MUNICIPAL,

vu l’article 30, alinéa 1, lettre e), de la loi sur l’administration des communes 
du 13 avril 1984;

vu l’article 30, alinéa 2, lettre c), du règlement d’application de la loi sur 
l’administration des communes du 31 octobre 1984;

sur proposition du Conseil administratif,

arrête:

Article premier. – Il est ouvert au Conseil administratif un crédit de 
2 400 000 francs destiné à l’acquisition, au reconditionnement et à l’inventaire 
du fonds photographique de la famille Boissonnas par le Centre d’iconographie 
genevoise.

Art. 2. – Au besoin, il sera provisoirement pourvu à la dépense prévue à 
l’article premier au moyen d’emprunts à court terme à émettre au nom de la Ville 
de Genève, à concurrence de 2 400 000 francs.

Art. 3. – La dépense prévue à l’article premier sera inscrite à l’actif du bilan 
de la Ville de Genève, dans le patrimoine administratif, et amortie au moyen de 
5 annuités qui fi gureront au budget de la Ville de Genève de 2014 à 2018.

Annexe: Estimation de la valeur fi nancière du fonds photographique Boissonnas. 
Nicolas Crispini. Mars-Mai 2010.
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